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LE SIECLE DES TOTALITARISMES 

Un essai de synthèse

Introduction :

Le programme nous invite à réfléchir sur trois expériences totalitaires en Europe dans les années de l’Entre-deux-guerres : le fascisme en Italie (1922-1945), le nazisme en Allemagne (1933-1945) et le stalinisme en URSS (1924-1945
). Nous allons réfléchir sur leur signification, leurs similitudes et leurs différences.
Définition : qu’est-ce qu’un régime totalitaire ?
Pour présenter les choses simplement on peut considérer qu’un régime politique est totalitaire quand il prend totalement l’individu en charge de sa naissance à sa mort sans lui laisser la moindre parcelle de liberté pour penser et agir par lui-même
. Dans ce type de système tout individu qui dévie de la ligne du régime est un opposant et doit donc être éliminé ou rééduqué. 
Comment procède-t-on pour encadrer ainsi l’individu ?

Les jeunes :

· Il faut réduire l’influence de la famille : ces régimes essaient très tôt de retirer les enfants à leurs parents, de les mettre en collectivité.

· Il faut embrigader les enfants dans des mouvements où ils apprennent la discipline et la ligne politique du régime ; on valorise les plus dociles.

Les adultes :

· Il faut continuer l’embrigadement politique par des réunions politiques, l’appartenance au parti unique.
· Il faut les enivrer par de grandes parades : défilés militaires, manifestations sportives.

· Il faut développer un culte de la personnalité envers le chef.

· Il faut développer un nationalisme exacerbé pour qu’on soit prêt à se battre et mourir pour son pays.

· Il faut terroriser les gens par une politique de répression implacable et arbitraire.

· Il faut encourager la délation (= le fait de dénoncer ses voisins aux autorités).

Qu’est-ce qu’un opposant dans un régime totalitaire ?

Simplement un individu qui s’est permis de lire autre chose que les ouvrages autorisés, d’écouter de la musique jugée décadente (ex du jazz), de peindre des sujets jugés décadents (ex. art abstrait), de composer des poèmes autres qu’à la gloire du régime, d’émettre des critiques contre les dirigeants ou leur politique, bref qui a pensé et/ou agi par lui-même… et qui a été dénoncé !
Tout le monde est donc potentiellement un opposant et doit absolument contrôler en permanence ses pensées et ses actes pour ne pas avoir d’ennuis : on vit dans une crainte perpétuelle.

Que fait-on des opposants ?

On s’en débarrasse soit en les brimant, soit en les emprisonnant, soit en les exécutant. 

· Dans certains cas on va chercher à les « rééduquer » dans des camps afin qu’ils n’aient plus de « mauvaises idées »… en réalité on va essayer de les briser.
· Dans d’autres on va leur faire de grands procès pour justifier leur élimination ; on aura parfois besoin de les faire avouer en les torturant (parfois la torture psychologique suffira).

· Dans d’autres encore on les exécutera froidement.

Bref tous les régimes totalitaires ont des camps d’internement où les droits de l’homme sont bafoués (le Goulag en URSS, les camps de concentration en Allemagne). Notons que l’Italie fasciste a eu moins de camps car le régime s’est mis en place plus tôt, s’est investi dans la modernisation économique, a utilisé très habilement la propagande ; de plus la signature en 1929 des accords du Latran entre le régime de Mussolini et le Pape a permis un ralliement massif de la population et donc un nombre d’opposants moins grand.
Par rapport à ces généralités il est intéressant d’analyser de quelle manière les trois régimes ont agi en matière de propagande, d’embrigadement de la jeunesse, de répression en fonction de leur idéologie et du contexte historique.
Par ailleurs il est intéressant de réfléchir sur les dérives totalitaristes de certains régimes après la Seconde Guerre Mondiale (le régime chinois sous Mao Zedong de 1949 à 1976, le régime khmer rouge de Pol Pot au Cambodge de 1975 à 1070, le régime nord-coréen de Kim-Il-sung de 1948 à 1994, de son fils Kim Jong-Il de 1994 à 2011 et de son petit-fils). 
Attention le totalitarisme est un type de régime apparu au XX e siècle c'est-à-dire un siècle caractérisé par le passage à l’ère industrielle d’une partie importante du monde. La capacité à contrôler efficacement les faits et gestes de la population est en effet directement liée aux progrès technologiques accomplis dans le domaine des transports, des télécommunications, des médias.

Il faut être conscient que notre époque actuelle avec ses progrès technologiques fantastiques (décryptage de l’ADN, développement du réseau Internet) présente une possibilité encore beaucoup plus grande de contrôler la population ce que les auteurs de science fiction n’ont pas manquer de noter : ainsi George Orwell dans son roman d’anticipation 1984 (paru en 1949) évoque un système totalitaire totalement oppressif : « Big brother is watching you » un écran de télévision sans cesse allumé surveille les faits et gestes de la population.
Les films plus récents s’inquiètent par exemple de la généralisation progressive de l’identification biométrique (par reconnaissance pupillaire et puis, ultérieurement pourquoi pas plus tard par reconnaissance de l’ADN ou implantation d’une puce électronique dans le corps).
L’autre difficulté est de distinguer un régime totalitaire d’un régime simplement autoritaire et dictatorial où la répression existe également mais d’une manière peut-être moins générale (les opposants sont en prison et ne sont pas suffisamment nombreux pour qu’on multiplie les camps ; ce qui n’empêche pas cette répression d’être brutale), la propagande n’est pas aussi forte et l’embrigadement de la jeunesse moins systématique. 

� A priori on ne parlera pas beaucoup de la période de l’après-guerre jusqu’à la mort de Staline en 1953


�  Quand un individu même puissamment embrigadé a le temps de se retrouver seul à réfléchir à la signification de ses actes, il risque d’agir avec sa conscience et de ne plus accepter de respecter des ordres dont il comprend alors la brutalité. Un bon exemple permet de comprendre ce mécanisme. En 1945 un jeune commandant de sous-marin allemand (Horst Willmer 24 ans), nazi de la première heure et qui jusqu’à présent avait obéi aveuglément à tous les ordres du Führer  a ainsi, en violation complète des ordres reçus, accepté d’embarquer  à bord de son sous-marin sa femme et son bébé ainsi qu’un groupe d’enfants qui se trouvaient à Dantzig, dans une zone encerclée par l’armée rouge (cf film d’Arte  « U 3505 le sous-marin de la dernière chance » qu’on peut trouver en streaming sur Internet)
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